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Le rôle des brancardier en tem ps de  guerre  ne  doit être  
ignoré des praticiens; ceux-ci peuvent utiliser dans la vie  
civile les ense ignem ents de  l'expérience  de  la vie  m ilitaire  
pour le relèvem ent et le transport des blessés. En 
cam pagne, les brancardiers sont les convoyeurs 
réglem entaires de s blessés. A l'exclusion de  toute  autre  
personne, ils sont ch argé de  les recue illir sur le ch am p de  
bataille, de  leur appliq uer le pansem ent individuel, de  leur 
donner à boire  (les blessés ayant une  soif ardente), et enfin 
de  les transporter, s'ils ne  peuvent m arch er, ou de  leur 
indiq uer la route  pour gagner le poste  de  secours et 

l'am bulance.
La création des brancardiers rem onte  au baron Percy. La 

nécessité de  cette  création se  faisait vivem ent sentir, car, 
d'après cet ancêtre, « il est besoin d'une  certaine  h abitude  pour 
rem uer un blessé, pour l'enlever et le déposer sur un caisson, 
un cacolet ou un brancard; c'est m oins par la force q u e  par l'ad resse  
q u'on y réussit, et celle-ci ne  s'acq u iert q u e  par d e  fréq u ents ex ercices ». Si 
le blessé e st relevé par des h om m es non exercés, q ui ne  
sauront pas soutenir en m êm e  tem ps le m em bre  brisé et q ui 
agiront confusém ent, s'il est jeté brusq uem ent sur le brancard, 
au lieu d'être  déposé avec douceur, q uelles secousse s, q uelles 
douleurs pour le patient ! O n ne  saurait donc trop se  pénétrer 
de  cette  idée  q ue  relever un b lessé sur le ch am p d e  b ataille est une ch ose  
d ifficile  et q ui exige  certaines connaissances. Si le m alade  e st 
affecté d'une  fracture  grave, il faut q ue  le m em bre  soit contenu 
dans un appare il, tant sim ple soit il, avant q ue  le blessé ne  soit 
transporté.

S'agit il d'une  h ém orragie  provenant de  la lésion d'un 
vaisseau im portant , si on arrête  pas im m édiatem ent 
l'écoulem ent du sang, à q uoi bon transporter le blessé? A 
l'arrivée  à l'am bulance ou au poste  de  secours ce  ne  sera plus 
q u'un cadavre, ou b ien q uand la perte  de  sang n'am ène  pas la 
m ort, il en résulte un affaiblissem ent q ui ne  perm et pas au 
blessé de  supporter les accidents consécutifs.

Effe ctifs, - 
Sur le pied de  guerre, les brancardiers sont au nom bre  de  

q uatre  par com pagnie  d'infanterie  ou de  génie, q uatre  patr 
batterie  m ontée  ou à pied, plus un caporal ou brigadier et 
m êm e  un sous-officier par régim ent d'infanterie.

Il sont recruté parm i les m usiciens et au besoin parm i 
les ouvriers cordonniers, les tailleurs, etc... Il faut autant q ue  
possible, dans l'intérêt  m êm e  des blessés, désigner parm i 
eux les h om m es de  bonne  volonté, q ui m ontreront plus 
d'h um anité dans leur m ission.

Brassards, -

Antérieurem ent on reconnaissait les brancardiers à leurs 
brassards en drap bleu sur lesq uels se  détach ait une  croix de  
Malte (à branch e  obliq ue) fig 1. Mais, depuis ,ils ont été 
neutralisés par la Convention de  Genève du 6 juillet 19 06, 
com m e  les brassards de  neutralité des infirm iers.

Instruction, - 
Les brancardiers reçoivent  actuellem ent dans les corps 

de  troupe  une  instruction tech niq ue  et pratiq ue  assez 
com pète, q ui e st résum ée  dans le m anuel du brancardier; 

D 'ailleurs les m usiciens, avec leur intelligence  ouverte, 
sont vite  au cournat de  leurs fonctions de  panseurs et de  
transporteurs.

Ils apprennent à étanch er la soif si vice  de s blessés, à 
les relever, à les placer sur le dos, la tête  appuyée  sur leur 
sac à traiter la syncope  par la position couch ée, les 
frictions cutanées, les flagellations du visage  avec un linge  
m ouillé, et enfin , par les deux m oyens h éroïq ues, la 
respiration artificielle (procédé de  Silvester) et les tractions 
ryth m ées de  la langue  (procédé de  laborde).



Ils apprennent ensuite  à reconnaître  les fractures par la 
douleur localisée, à l'im potence, la m obilité anorm ale, la 
crépitation osseuse  et la déform ation du m em bre. Mais ils 
doivent s'abstenir, en pratiq ue, de  rech erch er l'existence  de  
tous ces sym ptôm es et doivent penser à une  fracture  toutes les 
fois q ue  le blessé se  trouve dans l'im possib ilité de  rem uer le 
bras ou la jam be.

Aux m em bres supérieurs, ils savent appliq uer l'éch arpe  
triangulaire; le m ouch oir, la cravate, la large  ce inture, le 
procédé de  la capote, avec l'avant bras fléch i et le bras 
appliq ué et m aintenu contre  le gril costal (fig 2 et 3)

Aux m em bres inférieurs, ils savent, au niveau e  la jam be, 
utiliser la couverture, la capote, la veste  ou fendre  le pantalon 
q ui sert de  gouttière  , en renversant les bords de  la section sur 
les attelles latérales (baïonnette, fourreau) et au-dessus du 

genou, ils lient la cuisse  fracturée  à la cuisse  norm ale q ui sert 
de  tuteur (fig 4 et 5).

Les brancardier apprennent aussi le trajet des principales 
artères, puis le m oyen d'arrêter provisoirem ent une  
h ém orragie  im portante, en faisant la com pression digitale à la 
racine  des m em bres et m ieux , la com pression m écaniq ue  
avec tourniq uet à baguette  (fig 6) , inventé pat JL Petit en 
1718, ou avec le garrot q ue  Morel, ch irurgien français, 
proposa en 1674, au siége  de  Besançon.

Le garrot e st un appare il com presseur sim ple  et très 
efficace; aussi Legouest souh ait- il q ue  ch aq ue  m ilitaire  sach e  
l'appliq uer et porte  deux bandes dans son h avresac pour en 
avoir les élém ents sous la m ain (fig7).

Nous aussi, nous avons exprim é le désir q ue  sous 
l'enveloppe du pansem ent individuel se  trouvat un de   ces 

lacs en tre illis (c) q u'utilise  couram m ent le Service  de  santé 
et le le bourrelet de  la patte  d'épaule (A) des troupes 
d'infanterie  fût rendu suffisam m ent dur pour faire  une  
bonne  pelote com pressive. D onc nous souh aitons q ue  
l'usage  de  la patte  d 'épaule, q ui n'e st en aucune  façon 
obligatoire  (circulaire  m inistérielle du 12 avril 19 08), 
devienne  réglem entaire  pour les troupes a pied pourvues de  
capote.

« A la guerre  le m édecin trouverait ainsi sur ch aq ue  
fantassin une  patte  d'épaule, un plaq ue  de  ce inturon et un 
lac de  tre illis avec lesq uels il pourrait im proviser 
rapidem ent un garrot et arrêter une  h ém orragie  » 
(Caduccée  ,16 octobre  19 09 )( fig 7).

Enfin, les brancardiers apprennent à m onter et 
dém onter les brancards, à panser les blessés aussi aseptiq ue  
m ent q ue  possible  et à les transporter sur les brancards, à 
travers les nom breux obstacles des terrains variés.

R ôle  au Fe u.- 
Q uand l'action e st im m inente, les brancardiers, q ui 

m arch ent à la gauch e  de  leurs unités, se  rendent 
im m édiatem ent au poste  de  secours, m ettent sac a terre, 
form ent e s faisceaux et reçoivent le m atériel q ui e st affecté 
à ch aq ue  éq uipe  (1 brancard, 2 m usettes à pansem ents et 4 
b idons, q u'ils rem plissent d'eau).

Puis sous, la direction du sergent brancardier ou e s 
m édecins auxiliaire s, ils se  portent vers la ligne  de  feu, en se  



défilant des vues de  l'ennem i, en profitant de  tous les abris 
naturels. ch em in faisant, ils recue illent des blessés, les 
groupent, les réconfortent, les pansent, réent , le long de  ces 
calvaires , uns série  de  nids de  blessés, d' ou ils ne  seront 
em portés q u'au m om ent d'une  accalm ie, ou à la cessation du 
feu.

D 'ailleurs, com m e  un gib ier traq ué, les blessés vont , 
d'instinct, se  réfugier derrière  tous les obstacles du ch am pr 
de  bataille(m urs, h aie s, fourrés, bois, etc) C'est là surtout q ue  
les brancardiers doivent fouiller consciencieusem ent. Aussi 
avec Matignon, nous souh aitons q ue  les soldats soient dotés 
d'une  plaq ue  d(identification-sifflet, dont le bruit sera m ieux 
perçus q ue  la vue  d'un m ouch oir agité au bout d'un canon de  
fusil.

D urant l'action, il faut éviter , sur le front de  transporter 
les blessés, car dans cette  zone  absolue de  la m ort, tout 
h om m e  vue  e st un h om m e  perdu. Il serait inh um ain de  
sacrifier ainsi, en pure  perte, les porteurs et les blessés.

En résum é, il faut de  toute  nécessité attendre  la fin du 
com bat ou profiter d'une  accalm ie  , pour envoyer les 
brancardiers exploré le ch am p de  bataille
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